
14 JOURNAL D'HYGIÈNE POPULAIRE.

Province de Québec devrait être chargée Quelques médecins sécondés par quel-
par le gouvernement du soin de propager ques conseillers décidèrent d'établir un
et de dispenser un vaccin de qualité con- département spécial de santé publique. Ce
venable approuvé par la Commission Con- n'était pas une tâche légère on l'avouera.
sultative d'lygiène. La Corporation pour- Après mille efforts on réussit à faire
rait lui voter une subvention annuelle. nommer quelques vaceinateurs, deux je

Le publie accepterait en toute confiance crois. Ces messieurs forcèrent un peu la
un vaccin entouré de toutes les garanties note, l'opinion publique s'émut et la vae-
convenables de pureté. Montréal devrait cination fut abandonnée.
imiter l'exemple de Bordeaux qui a un Plus Lard la question de l'enlèvement
Institut Vaccinal qui fait l'admiration de des déchets vint devant le Conseil de
toutcs les Sociétés d'Hygièie de l'Europe Ville qui vota des subsides afin deuettoyer

les voies publiques do communication.
Les fosses fixes furent vidées à l'aide de
la contribution de la ville et des proprié-
taires. Ces améliorations sont dues aux

Maintenant que nous possèdons une Com- efforts du Dr. Larocque Médecin Officier
mission Censultaive d'Hygiène publique, de Santé.
pourquoi n'utiliserons-nous pas ses lu- f Aujourd'hui que ce Monsieur est à lamières pour rechercher les causes des épi- retraite, beau.oup de gens lui jettent im-
demies de diphiterie, de rougeole, de punément la pierre. C'est un coup de piedscarlatine et de fièvre typhoïde qui ra-d'âne contre lequel nous protestons de
vagant notre population. Laissons aux toutes nos forces. Le vieux serviteur n'a
esprits étroits le triste souci des dis- tout nos ce l ve it eu na
eussions personnelles Eouvent fâcheuses tout fait, ce qu'il avait faire, mais
toujours stériles et attaquons résolument si nous considerons les ennuis et les cm-
le coté pratique des questions d'Hygiène. barras de tout on re que on fit surgir
Tout le monde bénéficierait de ce mouve- qur o bie on deconitoensp
ment et Montréal cesserait d'être consi- qu'il a bien mérité de ses concitoyen-.
dérée comme un centre d'insalubrité. Quand on songs qu'après dixsept ans

Avant cinq ans elle serait regardée comme d'expérience, et avec toute la prétention
ehath renqnst e s mraiqureg e or. dont nous nous targuons, l'urgence des

le healih resort de l'Amérique du Nord. réformes sanitaires n'est reconnue que
par un petit nombre de spécialistes, il n'y
a pas lieu de s'étonner de l'insuffisance ct
de l'inefficacité du service de la santé pu-

Jusqu'à il y a dix-sept ans Montréal blique.
n'avait pas de département de salubrité En terminant. nous dirons én tonte sin-
publique. Cette grave lacune n'était pas cérité qu'avec les éléments qu'il avait à s'
facile à combler. La variole et autres ma- disposition, le Dr. Larocque a rendu à la
ladies épidémiques sèvissaient librement ville de8 services qu'elle n'oubliera pau
parmi notre population. Les waters-elosets nous l'espérons.
étaient une curiosité, les ordures et les
immondices de toutes provenances jon-
chaient le sol contaminant l'air respirable.
C'était à faire lever le conur de dégout.nc


